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Lvc xxIII.

y. 42. L'vn des brigands diſoità Ieſus, Sei

^ gneur aye ſouuenance de moy quand tu

viendras en tonreigne .

43.Lors Ieſus lui dit , En verité ie te dā

qu'auiourd'huy tu ſeras auec moy en Pa

radis.

'H I s T o I R E de la mort de Ieſus

Chriſt reſſemble à l'huile du Pro

phere Eliſee, l1quelle croiſſoit en

， verſant,& d6t on rempliſſoit tout

- autant de vaiſſeaux qu'on pouuoit

apporter. Car en elle nous auons vne ſour

ce ineſpuiſable d'inſtructions & de conſolations,

&ya dequoy remplir nos eſprits, pourueu qu'ils

foyent comme vaiſſeaux nets & vuides d'incre

dulité,d'orgueil & de mauuaiſes conuoitiſes.

Or pourcc que la mort de noſtre Seigneur Ie

ſus a eſté couuerte d'vn grand opptobre, comme

de tenebres eſpaiſſes , Dieu a fait ſortir de ceſte

obſcurité comme des cſclairs & des preuues

#
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euidentes de ſa vertu diuine. Les monumens ſe

ſont ouuerts, & pluſieurs morts ſont reſſuſcitez,

pour nous donner à entendre que par la mort de

leſus Chriſt la vie nous eſt rendue. Le voile qui

eſtoit à l'entrec du Sanctuaire s'eſt fendu du haut

en bas, Dieu declarant par là que par la mort de

Ieſus Chriſt le voile des cetemonies eſt oſté , &

que l'entree au Sanctuaire celeſte nous eſt ouuer

te. Des tenebres eſpaiſſes ont couuert la Iudee,

pendant que les pays d'alentour iouïſſoyent de la

clarté du Soleil : qui eſtoit vn preſage que deſor

mais la nation des Iuifs croupiroit éstenebres d'i

gnorance, mais que les autres nations ſeroyent

eſclairees de la clarté de l'Euangile. Tout ainſi

que la clarté des flambeaux paroiſt beaucoup plus

de nuict que de iour , ainſi les merueilles que

Dieu a§. en la mort de Sçigneur Icſus

ſont d'autant plus apparentes & admirables,

qu'elles ont paru parmi l'obſcurité d'vne extreme

ignominie.

Mais de toutes les merueilles que Dieu a faites

pendant que Ieſus Chrift eſtoit en croix , il n'y

en a point de plus grande que la conuerſion du

brigand crucifié auec lui. Car voici vn homme

qui auoit veſcu comme vn loup rauiſſant,& com

mevn ours alteré du ſang humain, qui n'auoit ni

crainte ni cognoiſſance de Dieu, & qui vraiſem

blablement n'auoit iamais ouy parler de Ieſus

Chriſt, lequel vient ſubitement à eſtre changé en

vn nouuel homme , templi de l'Eſprit de Dieu.

En vn inſtant vn brigand eſt deuenu vn Euan- .

geliſte, auquel la croix a ſerui de chaire pour pu

blier la vertu du Fils de Dieu , & qui encores
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auiourd'huy parle enl'Egliſe de Dieu.

Et remarquez le temps auquel s'eſt fait ce ſu

bit changement. C'a eſté lors qu'ilauoit les pieds

& les mains percées de clouds , & qu'il ſoufftoit

des extremes douleurs.Auquel eſtat ſon eſprit an

goiſſé ſouffroit vne grande agitation. C'a eſté lors )

que Ieſus Chriſt attachéà la croix, eſtoit la butte

de l'execration pubiique. Lors que les Apoſtres

s'en eſtoyent fuis , & que le plus ardent de tous

auoir renié Ieſus Chriſt par trois fois. Et que le

ſus Chriſt meſme tranſpercé de douleurs crioit,

Mon Dieu, mon Tieu,pourquoy m'as-tu abandoº

mé? -

Comment & par quelle vertus'eſt-il fait qu'vn

homme qui auoit depouïllé l'humanité naturel

le, a eſté en vn inſtant reueſtu d'vne vertu ſuper

naturelle ? Comment s'eſt-il fait que lors qu'vn

Apoſtre ſe pendoit & eſtrangloit,vnbrigand ait !

confeſſé & inuoqué le Seigneurº Voire j'oſe dire

quc ce brigand eſtoit mieux inſtruit que tous les

Apoſtres enſemble. Car meſme apres la reſurre

ction du Seigneur ils ont demandé à 1eſus Chriſt,

Aâ º ſera-ce en ce temps que tu reſtabliras le royaume à

Iſrael ? s'imaginans que Ieſus Chriſt eſtoit venu

au monde pour reſtablir le royaume d'Iſraël en

ſon ancienne ſplendeur,& dreſſervn empire en

la terre. Mais ce brigand mieux inſtruit a aſpiré

à vne autre ſorte de royaume, & eſperé de Ieſus

Chriſt la vie lors qu'il eſtoit à l'article de la

IIlOIt.

O vaiſſeau d'election : ô diſciple du Sainct

Eſprit : que voyois-tu en Ieſus Chriſt pour pou

uoir eſperer de luy vn figrandbientcº#
il faut
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il faut dire que Dieu a voulu monſtrer en cet

homme la force incomprehenſible de ſon Eſprit ;

par lequel il peut viuifier les morts, & des pier

res en faire des enfans à Abraham. Pat la meſme

vertu par laquelle il a tiré d'vn rocher des ruiſ

ſeaux clairs pour monſtrer que quand il lui plaiſt,

il fait des cœurs les plus durs decouler la repen- -

tance. Ainſiila fait que la verge ſeiche & aride Nºmb.

qu'Aaron portoit en ſa main produiſiſt des bou-*

tons & des amendes, pour monſtrer qu'il peut

rendre fructueuſes en bonnes œuures les ames les

plus ſtetiles & les plus indiſpoſees à ſon ſeruice- º

De S. Paul qui eſtoit vn loup rauiſſant il en a fait

vn agneau, & d'vn agneau vn Paſteur excellent.

Cet Apoſtre trainant vne chaine en la concier

gerie de Rome, diſoit que laparole de Dieun'eſtoit*-Tim

point liee. Diſons ici le meſme, aſçauoir que ce**

brigand eſtoit attaché de clouds à la croix, mais

que ſa foy eſtoit en pleine liberté. Il faut bien que

pendant qu'il eſtoit ainſi attaché il ait fait vn

grand chemin,veu qu'en cepeu detemps il eſt paſ

ſé du royaume du diable au royaume de Dieu.

Afin que vous ne deſeſperieziamais de la conuer

ſiond aucun, & que vous ſçachiez que ni la brie

ueté du tempº, ni la grandeur des pechés, ne peut

empeſcher l'efficace ſalutaire de l'Eſprit de Dieu

cnuers ceux qui appartiennent à ſon election. Au

mefme moment que Dieu delie les liens qui lient
l'ame auec le corps, il peut delier les liens de Sa

tan & de peché : & lors qu'vne ame eſt prés de la

Pºrte des enfers, il peut la tranſporter au Royau
mc des cieux.

C'eſtce quieſtaduenu à ce brigand,que Dieua
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tant aimé. Pourtant, mes freres, ne ſoyons point

honteux d'eſtre auiourd'huy diſciples de ce diſci

ple du S. Eſprit. Car puis que Salomon nous rcn

uoye à la formi pour aprendre d'elle la diligen

ce, & que Ieremie au 8. chap. nous enuoye à l'eſ

chole de l'arondelle & de la touterelle pour

aprendre la pouruoyance, ſerions-nous hontcux

d'eſtre diſc ples de ce malfaicteur, que Dieu a

mis pour vn excellent exemple de ſa miſericotde?

qui a eſté compagnon de la paſſion du Seigneur,

& duquel l'ame d'vn meſme vol eſt entree auec

luy en paradis ? Auquel nous auons vne image &

exemple de tout fidele. Car (ce dit l'Apoſtre aux

Romains chap. 6.) noſtre vieil homme eſt crucifit

auec Ieſa Chriſt. Si nous mourons auet luy, nous

viurons auſſi auec lu). 2.Tim. .

Apres donc que ce briganda tenſé ſon compa

gnon, & defendu l'innocence de Ieſus Chriſt, il

trouue vers luy ſa parole, diſant, Seigneur, ayeſou

uenance de moyquand tu viendras en tonreigne.

Ceſte priere eſt ſemblable à celle que Ioſeph

Gen.4c, fit à l'eſchanſon de Pharao, diſant, Ayeſouuenance
I4. de moy quand tu ſeras remis à ton aiſe. Deuez eſtre

auertis, que ces mots d'auoir ſouuenance , quand

ils ſont attribués à Dieu , ne ſignifient pas rappel

ler en ſa memoire : Car Dieu ne ſe reſſouuient pas

des choſes, comme auſſi il n'eſt point ſuiet à ou

bliance. Mais l'Eſcriture dit que Dieu ſe ſouuient

de quelque choſe ou de quelque perſonne, quand

il monſtre qu'il en a ſoin,& ne l'a point oublié. Et

ccs mots ſe preinent quelque fois en bonne patt,

comme au Pieaume 74. e Ayeſouuenance dupeuple

7ue tu t'es acquis : quelque fois en mauuaiſe part,

COIIlIIlC
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comme quand il eſt dit au 19.chap. de l'Apocaly

pſe, que Dieu a eu ſouuenance des intquttez de Ba

lolone,pour dire qu'il en a prins vengeance.

Or par le reigne de Ieſus Chriit doit ici eſtre

enter dué ceſte gloire & puiſſance de laqnclle Ie

ſus Chriſt entant qu'homme a pris poſſeſſion par

ſon aſcer ſion , di quel reigne parle le ſus Chriſt

au 28.de S. Marthieu diſant , Toute puiſſancem'est

donnee au ciel & en terre. C'eſt ce 1cºgnc dont

· parle S.Paul au 1.chap. 2ux Epheſieiis, diſant que

Lieu l'afait ſeoir àſa dextre par deſſite toute princi

pauté & puiſſance. Car ce brigand ne pretendoit

plus rien en la terre , & voyoit bien que Ieſus

Chriſt n'eſtoit pas en cſtat de faiit conqueſtes ici

bas. "

Ici donc nous auonsvnbel exemple d'vnhom

me proche de la mort , qui ayant banni de ſon

eſpiit toutes penſees terriennes, tourne tous tes

deſirs & penſees vers le ciel , & vers le royaume

auquelleſus Chriſt introduit ceux qui l'aiment:

| Laquelle diſpoſition ſe trouue non ſeulement és

martyrs, mais auſſi és fideles qui mcurent en leur

lict.Si vn tel homme en cet eſtat mange,& prend

des medecines, ce n'eſt pas qu'il ait grand deſir

de prolonger ſa vie , mais c'eſt qu'il ne veut pas

eſtre cauſe de ſa mort. S'il fait ſon teſtament, &

diſpoſe de ſes affaires domeſtiques, ce n'eſt pas

qu'il face grand cas des biens dont il diſpoſe,mais

il le fait afin que ſes ebfans viuent en concorde,

& afin d'euiter les procez entre ſes heritiers. Si

, au lict de la mort il ſe rememore tout le cours de

ſa vie, ce n'eſt pas pour aucun regret qu'il ait de

la laiſſer » mais Pour remarquer la,prouidence
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28.

de Dieu en toute la conduite de ſa vie, ſes graces,

ſes deliurances,ſes chaſtimens,les moyens par leſ

quels Dieu l'a amené à ſa ſaincte cognoiſſance,

& conſiderer la vanité & peruerſité du monde cn

comparaiſon des biens celeſtes auſquels il a deſia

tranſporté ſon cœur. S'il voit ſa maiſon eſtre en

pleurs,il ne lamentera point auec les autres, mais

les tanſera, diſant anec Ieſus Chriſt, Si vous m'ai

miex voiu ſeriez ioyeux de ce que ie m'en vay à mon

pere. Car il n'y a point d'enfant, s'il n'eſt denatu

ré, qui apres vne longue abſence ne ſoit ioyeux

de retourner à ſon pere : Sur tcut à vn Pere ſi

grand, ſi riche, & dont les affections paternelles

ſont ſi cordiales, & de l'amour duquelles effects

ſurpaſſent en grandeur non ſeulement nos pen

ſees, mais auſſi nos ſouhaits.

Celuy qui meurt ainſi eſt tres-heureux & bien

aimé de Dieu , quand meſme toute ſa vie auroit

eſté vne ſuite de maux & de miſeres. Il eſt ſans

comparaiſon plus heureux que les grands Mo

narques terriens qui ſont adorés des hommes,

mais ſont deſtitués de la vraye cognoiſſance de

Dieu.Car comme dit Salomon au chap.onzieſme

de l'Eccleſiaſte, ſi vn arbre tombe vers le Midi ou

versle Septentrion, au lieu auquel il eſt tombéilyde

meurera.Mais à vi, ſi grand blrn il faut aſpirer en

bien viuant : Il faut viure comme on veut mourir:

Car la vie de l'homme craignant Dieu eſt vne pre

paration continuelle à la mort.Laquelle prepara

tion ſe fait par la mortification des affections

charnelles, & en deliant petit à petit les liens vo

lontaires,qui tiennent nos eſprits attachés à ceſte

chair , deuant que Dicu rompe le lien naturel.

- | Pour :
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Pourtant Balaam parioit contre ſoy meſme

quand il diſoit, que te meure de la mort des iuſtes, Nomb.

& que mon dernier depart ſoit ſemblable auleur.Car 23.1o.

s'il deſiroit ſi ardemment de mourir de la mort

des iuſtes, pourquoy viuoit-il de la vie des meſ

chans ? "

· Maintenant donc comparez la mort de ce bri

gand,& de ccux qui remettent en paix leurs ames

entre les mains de Dieu,auec la mort des profanes

& mondains,qui eſtans en ſanté ne veulent point

qu'on leur parle de la mort , & qui ne pouuans en

reculer le terme,taſchent d'en eloigner la penſee:

Qui eſtans au lict de la mort parlent des affaires

du monde:regrettent leurs plaiſirs,& leur argent,

& tremblent ſous la frayeur des iugemens de

Dieu. Ou auec la mort de ceux qui meurcnt en

l'Egliſe Romaine,en laquelle on enſeigne de dou

ter de ſon ſalut. Ceux qui viuent ſous ſes loix di

ſent que c'eſt orgueil & temerité de s'aſſeurer de

ſon ſalut. Par ainſi ils s'eſtudient à deffiance, &

ſont meſcreans non par infirmité,mais par profeſ

ſion expreſſe. Dont aduient qu'en mourant ils ne

ſçauent où ils vont. Les meilleurs d'entr'eux en

voudroyent eſtre quittes pour eſtre cinq cens ans

au feu de Purgatoire , qu'ils diſent eſtre ſept fois

plus chaud que noſtre feu ordinaire , & où on eſt

ſept ans pour vn peché. Toutefois les riches ont

cet auantage , qu'ils peuuent par argent fonder

Meſſes,&ſuffrages,pour receuoir du ſoulagement

apres leur mort. Si vn riche meurt, les moines y

butinent , & accomgagnent le corps en grande

pompe, ſelon qu'il eſt eſcrit,Où eſt le corps mort, là Matti.

J'aſſemblent les aigles. Mais le pauuremer ſans24.48.
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bruit,ſeulement il faut qu'il paye aux preſtres l'ou

ue.ture de la terre ſaincte.

Mais pour reuenir à nous, ie dis que l'exem

ple de ce brigand nous tourne en grande conſo

· lation.Car ſi nous t ſtans conuertis à Dieu de tout

noſtre cœur,nous diſons à Ieſus Chriſt en la mort,

Seigneur, aye ſouuenance de moy maintenant que tu

es en ton reigne, vous ſentirez l'Eſprit du Seigneur

Ieſus parlant tacitement en vos cœurs » & vous

diſant, En verité, ie te dis quetu ſeras auiourd'h•

anec moy en Paradis. ll n'y a rien de ſi doux que ce

dialogue,& que ceſte ſaincte communication.Et

ne deuez là deſſus branler de defiiance. Car Ieſus

Chriſt nous a promis de nous octroyer tout ct

que nous demanderons en ſon Nom: quand nous

lui demandons choſes bonnes & conformesà ſa

parole. Or qu'ya-il de meilleur que le ſalut : oa

quel deſir plus conforme à la parole de Dieu, que

de deſirer d'eſtre auec Ieſus Chriſt pour glorifiet

E)ieu eternellement ? Que ſi Ieſus Chriſt au fort

de ſes douleurs a preſté l'oreille à la priere de ce

povre malfaicteur , la fermetoit-il à nos prieres,

maintenant qu'il eſt en ſa gloire intercedant pour

nous ? Si Dieu :n tout tcmps exauce nos prieres,

con bien plus les derniere:?S'il recueille nos ſouſ

pirs & nos la mes durant noſtre vie, ne recueilli

roit-il point noſtre dernier ſouſpir en la mor ?

Luy qui conte iniques à nos cheueux , n'auroit-il

point foin de nos ames?

Mais l'exemple de ce brigand nous donne ſuiet

de monter plus haut , & de conſiderer auec ad

miration les ſecrets de l'election eternelle. Car

ences deuxbrigands, dont l'vn blaſpheme, l'au
I1C
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tre confeſſe Ieſus Chriſt, nous auons vne image

& repreſentation de tout le genre humain diuiſé

en deux parties, dont l'vne ſont les eleus,& l'au

tre ſont les reprouués , & Ieſus Chriſt entre deux

qui en fait la ſeparation. lci ſont les ſecrets du

conſeil de Dieu , & de ſon election gratuite.

Car qui a mis difference entre ces deux crimi

nels ? Penſez-vous que Dieu ait fait grace à l'vn

pluſtoſt qu'àl'autre, pource qu'il eſtoit meilleur

que l'autre ? ou pource que Dieu ait preueu de la

foyen l'vn & de l'incredulité en l'autretcela n'eſt

pas ainſi. Car ils eſtoyent egalement coulpables,

& egalement indignes de la grace de Dieu. Dieu

ne preuoit point en l'homme la foy,mais il la don

ne. Il ne preuoit point en nous autre bien que ce

luy qu'il y veut mettre. Les hommes choiſiſſent

les choſes qu'ils eſtiment les meilleures , mais

Dieu rend les choſes meilleures en les choiſiſ

ſant. Voire bien ſouuent il choiſit les choſes pi

res,afin que les rendant bonnes , il manifeſte da

uantage ſa bonté,& qu'il en ſoir tant plus glori

fié. Il fait qne la grace abonde où le peché a plus

abondé. Lors que Dieu a conuerti S. Paul, il

eſtoit le pire de ſa troupe & le plus animé contre

l'Egliſe. Il y eut iamais de villes plus abomina

bles que Rome& que Corinthe,lors que Dieu y

a planté des Egliſes floriſſºntes par la predication

del'Euangile. Car ce n'eſt point du voulant ni du Rom.

courant , mais de Dieuqui fait miſericorde. Dont

auſſi S. Paul au chapitre II. aux Romains appelle

l'election vne election de grace, & dit qu'elle ne ſe

fait point en couſideration des œuures. Autre

ment l'homme auroit dequoi ſe glorifier & dire,

9.

| --
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Dieum'a preſeré aux autres pource qu'il a veu en moy

quelqueperftciion qui l'a obligé à m'aimer.Et l'hom

me choiſiroit Dieu& ſon ſeruice deuant que d'e

ſtre choiſi de Dieu.Ilnou a eleu deuant la fonda

tion dumonde,afin que nous ſoyonsſaincts,& non pas

pource qu'il ait preueu que nous ſerions ſaincts,

comme enſeigne l'Apoſtre aux Epheſiensau I.

chapitre. Et comme il dit au 8.ch. aux Romains,

Ceux que Dieu a cogneus auparauant, il les a auſſi

predeſtinés à eſtre faits confºrmes à l'image de ſon

Fuls,& par conſequent à auoir lafoy,& la charité,

& les vertus par leſquelles nous ſoyons confor

mes à Ieſus Chriſt. Car ceux que Dieu a predeſti

nés à la fin, c'eſt à dire au ſalut,il les a auſſi prcde

ſtinés aux moyens pour paruenir à ceſte fin.

Arriere donc ces preparations & diſpoſitions

naturelles que quelques Sophiſtes ſe ſont imagi

nees.Si ce n'eſt que nousvoulions que ce brigand

† meurtres & brigandages ſe foit preparé à

a conuerfion. Ou que la cruauté & 1nimitié

contre l'Egliſe ait eſté en S. Paul vne bonne pre

paration pour receuoir la grace de Dieu. Que ſi

Dieu pour appeller quelcun d'vne vocation ſalu

taire auoit egardaux diſpoſitions & inclinations

naturelles,il euſt pluſtoſt euangeliſé aux Tyriens

& Sidoniens, qu'aux villes de Corazin, Bethſai

da, & Capernaum , veu qu'il rend ce teſmoi

gnage aux Tyriens & Sidoniens, que fi les mira

cles qui ont eſté faits en ces villes euſſent eſté faits

patmieux, ils ſe fuſſent repentis auec ſac & cen

dre.

En l'exemple de ce meſme brigand nousauons

vne preuue cuidente que le iour de la mort de
-

--
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chaſque hommeeſt determinéau conſeilde Dieu,

& que Dieu a poſé des limites à la vie de chacun,

leſquels il ne peut paſſer , & auſquels il faut ne

ceſſairement qu'il paruienne. Car puis que ce

brigand eſtoit des eleus de Dieu, il eſtoit impoſ

ſible qu'il mouruſt auant ſa conuerſion. Et puis

que Dieu auoit determiné en ſon conſeil de ſe

ſeruir de ſa conuerſion à l'heure de ſa mort, pour

rendre teſmoignage à l'innocence , & à la vertu

| · diuine de Ieſus Chriſt , il eſtoit neceſſaire qu'il

veſcuſt iuſqu'à ceſte heure là. Car s'il fuſt mort

en ſa ieuneſſe , ou s'il euſt eſté tué en vne foreſt

par quelcun qui ſe fuſt defendu contre luy , il fuſt

mort impenitent,& Dieu euſt eſté fruſtré de ſon

intention. C'eſt ce que Iob enſeigne au 14. chap.

Les iours de l'hommeſont determinés, tu as par de

uers toyle nombre deſes mois, tu luyas preſcript ſes

limites,il ne les paſſera point. Et S.Iehan au 7.cha

pitre dit que les luifs ne mirent point leurs mains

ſur IeſusGhriſt, combien qu'ils en euſſent enuie,

pource que ſon heure n'eſtoit encore venue, c'eſt à

· dire , l'heure que Dieu auoit determinee à ſa

InOIf.

Peut eſtre que vous direz là deſſus, ſi Dieu a

determiné en ſon conſeil l'heure preciſe de noſtre

mott, & s'il eſt impoſſible que l'homme meure

auparauant , qu'auons-nous à faire de manget?

qu'eſt-il beſoin de prendre medecine eſtant ma

· lade , ou de prendre vne cuiraſſe en vn jour de

-bataille ? puis que nous n'en viurons ni plus ni

moins, & que nos iours ſont contez au conſeil

de Dieu ? Ie reſpons que ſi quelcuneſtoit ſi mala

uiſé que de parlerainſi, & de dire , qu'ay-ie affaire

- • * O 2.-
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de manger ou de prendre medecine,puis que mes

iours ſont contés au conſeil de Dieu , ce ſeroit

vn ſigne certain que cet homme là mourra bien

toſt : Car ſi Dieu vouloit qu'il veſcuſt plus long

temps il luy donneroit d'autres penſees,& du ſens

& de l'entendement pour ſuiure les moyens de ſa

conſeruation. Le Roy Ezechias ſçauoit qu'il vi

uroit encore quirze ans : cela ne l'a point empeſ

ché de manger & de boire durant cetemps-là.Da

uid ſçauoit qu'il paruiendroit au royaume , Dieu

le luy ayant promis, pour cela il n'a pas laiſſé de

fuïr lesperils,& de penſer à conſeruet ſa vie.leſus

Chriſt ſçauoit l'heure de ſa mort : il fçauoit bien

qu'il eſtoit impoſſible qu'il mouruſt auant ceſte

heure là , ce neantmoins il a touuent euité les

dangers & s'cſt dcueloppé des mains de ceux

qui le vouloyent mettre à mort. Ainſi ceux que

Dieu a eleus à ſalut ne laiſſent pas de s'employer

à leur ſalut auec crainte & tremblement , com

bien que l'election de Dieu ſoit inuatiable. Di

reſtie ſuis eleu,ie puis pecher impunément, & ayla

liberté de malfaire, car les eleu ne peuuent perir,

c'eſt tenir le langage d'vn reprouué:Car ceux que

Dieu a eleus, 1l leur donne ſon ſainct Eſprit pour

auoir des meilleures penſees, & pour prendre

le chemin qui meine à ſalut. C'eſt à faire à

des inſenſés de ſe ſeruir de la fin pour meſpti

ſer les moyens que Dieu a ordonnés pour par

uenir à ceſte fin. Commeſi quelcun voulant paſ

ſer en Angleterre,ne voudroit pas prendre dena

141IC, -

Ce meſme brigand compaté à Simon le Cy

renien , nous§ qu'il y a deux ſortes de

CIOlX»
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croix,l'vne qui eſt la croix de Chriſt,l'autre qui eſt

la noſtre. Simon le Syrenien portoit la croix de

Chriſt, lors qu'on le menoit au ſupplice, mais ce

brigand eſtoit attaché à ſa propre croix , car il ne

ſouffroit point pour la cauſe de Ieſus Chriſt,

mais pour ſes crimes. - Selon ces deux ſortes de

croix , il y a deux ſortes d'afflictions dont Dieu

exerce ſes enfans. Quelquefois il nous fait porter

la croix de leſus Chriſt, & nous honore des ſouf

frances pour la profeſſion de l'Euangile. Souuent

auſſi il nous viſite d'afflictions qui ne ſont pas

pour la cauſe de Ieſus Chriſt, mais chaſtimens par

leſquels ils corrige ou exerce ſes enfans, comme

ſont les maladies, la perte d'enfans, la perte de

biens par procés ou par guerre : Ces afflictions là

ſont la croix de Ieſus Chriſt, mais celles ciſont la

noſtre. Entre leſquelles combien qu'il y ait vne

grande difference,& que les premieres ſoyent eſ

charpes & liurees de noſtre guerre,& conformi

tés à leſus Chriſt, ſi eſt-ce que ſi à l'exemple de

ce brigand nous portons noſtre propre croix a- .

uec humilité & patience, & auons recours en nos

angoiſſes à leſus Chtiſt noſtre Seigneur, par ceſte

croix auſſi nous monterons au ciel, & orrons Ie

ſus Chriſt nous diſant , Én verité iete disque tuſe

ras auec moyen ?aradis. -

Outre ces deux ſortes de croix dont Dieu

charge ſes enfans, il y en a vne troiſieſme qui ne

vient point de Dieu , mais dont les hommes ſe

chargent eux meſmes,par vne ſuperſtition pro he

de phreneſie, ſe fouëttars eux meſmes , ſe cei

gnans d'vne corde ſur la chair, vſans de duresab

ſtinences. Choſes que Dieu n'a point comman

2 J 3
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I.Rois

J8.28.

dees,& que les Prophetes & Apoſtres n'ont point

pratiquees, & eſquelles les Payens & les Mahu

metans ſurmontent les Chreſtiens. Car les pre

ſtres de Baal ſe dechiquetoyent le corps de coups

de lancettespour le ſeruicc de l'idole: & pluſieuts

Mahumetans ſe rotiſſoyent le corps ſur les ſables

ardens par forme de penitence. Dieu ne deman

de pas que nous tourmentions nos corps » mais

que nous changions nos cœurs. Il ne ſe paiſt pas

de cruauté contre nous mcſmes, mais noſtre a

mendement luy eſt agreable. Mille coups de

fouét ne valent pas vne aumoſne charitable.Vne

-† faite enfoy, ou vn quart d'heure d'eſtude

Iean 6,

s'inſtruireen l'Eſcriture ſaincte, vaut mieux que

tout cet exercice corporel,que S. Paul en la pre

miere à Timothee chapitre 4. dit eſtre peu profi

table.

En ce meſme brigand nousauons vn exemple

d'vn homme qui a eſté ſauué ſans manger la

chair de Ieſus Chriſt à belles dents. Preuue eui

dente que quandIeſusChriſta dit,Si vous neman

gés ma chair, voun'aurezpoint la vie, il ne patloit

point d'vne façon de manger par la bouche du

corps Car ſi pour auoir la vieſpirituelle il cſtoit

neceſſaire de manger Ieſus Chriſt par la bouche

du corps, ce brigand ſeroit exclus pour iamais de

lavie, veu qu'il n'a iamais participé à ce Sacre

ment.IeſusChriſt donc parle d'vne façon deman

ger& de boire ſpirituelle par la foy, comme il

appert parce qu'il dit là meſme, que qui croit enluy

n'aura iamais ſof Et, ieſuis le pain de vie, qui croit

vn moy a vie eternelle.

Tout ce que deſſus ſoit dit ſur les paroles de ce

- brigand,
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brigand, & ſur la conſideration de ſa perſonne.

Maintenant conſiderons la reſponſe du Seigneur,

luy diſant , En verité te te dis que tuſeras auec moy

autourd'huy en"Paradis.

Ce mot de Paradis eſt vn mot qu'on dit eſtre

de l'ancienne langue Perſique.Mais Salomons'en

ſert au 2. chapitre de l'Eccleſiaſte , quelques qua

tre cens cinquante ans auant que les Iuifs euſ

ſent auec les Perſes aucune communication. Ce

mot fignifie vniardin, ou vn parc de plaiſance. Et

pource que le iardin d'Eden où Dicu auoit mis

l'homme auant le peché , a ſurpaſſé tous les au

tres qui ont iamais eſté en beauté, en grandeur,&

cn ancienneté, de là eſt venuque ce nom de Para

dis luy eſt particulierement attribué.

Et pource que l'Egliſe de Dieu en ce mondea

vne grande conuenance auec ce Paradisterreſtre,

elle eſt comparee auec ce pafadis au 22. chapitre

de l'Apocalypſe, cù il eſt dit , qu'au milieu de la

place de la Ieruſalem ſpirituelle y a l'arbre de

vie portant des fruicts , & dont les fueilles ſont

pour la ſanté des Genrils.Car en ce Paradis qui eſt

l'Egliſe, Dieu ayant creé l'homme d'vne nouuelle

creation,ſe communique auec luy familierement

par ſa parole & par ſon Eſprit. Là eſt l'arbre de

vie qui eſt la doctrine de l'Euangile. Là auſſi ſt

l'arbre de ſcience de bien & de mal , aſçauoir la

Loy , laquelle enſeigne à diſcerner le bien& le

mal. Par ce Paradis,quieſtl'Egliſe,coulent quatre

fleuues naiſſans d'vne ſource, qui eſt Ieſus Chriſt,

tequel nous eſt fait de par Dieuſapience, iuſtice.ſan-1.Cor.I.

čtification » & redemption. Meſmes les fideles que 3o.

Dicu a mis en ſon Egliſe ſont appelés cheſnes Eſº13:

O 4
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Pſeau. I. de iuſtice, arbres planté pres des eaux courantes,

rendans leur fruičt enleurſaſon.

Mais la gloire celeſt eſt en l'Eſcriture appelée

parexcellence le Paradis. Ainſi parle l'Apoſtre

en la 2. aux Corinthiens au 12. chapitre, où il dit

auoir eſté raui en Paradis, lequel au meſme lieu il

appelle le troiſieſme ciel. Et le Seigneur Ieſus au

2. chapitre de l'Apocalypſe promet à celuy qui

vaincra de luy donner à manger de l'arbre de vie

qui eſt au milieu du Paradis deDieu. Où vous

voyez qu'il met l'entree au Paradis de Dieu apres :

la victoire. Ceſte gloire celeſte peut à bon droit

eſtre appelee Eden, c'eſt à dire vn lieu de deliçes !

& plaiſance, comme il eſt dit au Pſeaume 16. Ta

face eſt vnraſſaſiement deuoye, ily aplatſances en fa .

dextre pour iamats. Et c'eſt en ce ſens que Ieſus

Chriſt l'entendence paſſage : Et non pas au ſens,

- que le preinent nos aduerſaires , qui par le pa

radis entendent iciles enfers, efquels ils croyent :

que Ieſus Chriſt eſt deſcendu localement auec l'a

me du brigand. Cat (diſent-ils)le Paradis eſt par

tout où leſus Chriſt eſt, il faiſoit par ſa preſence

que l'enfer eſtoit vn Paradis. Ainſi ils ſeiouènt de

l'Eſcritute; & ne vcyent pas que par ce moyen le

ſusChriſt ſe ſera mocqué lubrigand, luy promet

tant qu'il ſeroit ce iour-là me m° auec luy en Pa- '

radis. Car ſi le Paradis eſt par tout où eſt Ieſus

Chriſt, il s'enſuit que le Paradis eſtoit en la croix,

quand Ieſus Ch ſt y eſtoir attaché : & que ces ,

brigands, tant le mauuais que le bon, attachés

en croix, eſtoyent en Paradis,puis qu'ils eſtoyent

auec Ieſus Chriſt.

Par ces meſmes paroles duSeigneur eſt«
5

•-,

-
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le Limbe des Peres, qui eſt vne priſon ſoustetre,

en laquelle nos aduerſaires veulent que les ames

des fideles de l'ancien Teſtament ayent eſté enfer

mees iuſques à ce que Ieſus Chriſt les en ait tirees

par ſa reſurrection, & les ait introduites au ciel

par ſon aſcenſion. Car nous aprenons par les pa

roles expreſſes du Seigneur, que l'ame dubrigand

eſt entree au paradis celeſte quarante deux iours

auant l'aſcenſion de Ieſus Chriſt au ciel.

Ce meſme paſſage eſt comme vne grande quan

tité d'eau qui eſteint entierement le feu de Purga

toire. Car ce briga deſtoit vn grand pecheur, qui

auoit paſſé ſa vie en meurtres & brigandages,

dont il n'auoit fait aucune confeſſion, ni ſatisfa

ction, ni receu aucune abſolution d'aucun pre

ſtre. Si iamais homme deuoit croupir en Purga

toire pour expier ſes pechés , c'eſtoit ce brigand

là. Cependant le voila rcccu en Paradis inconti

nent apresſa mort.

C'eſt mal à propos qu'on nous reſpond que

c'eſt vn priuilege ſpecial fait à ce brigand. Car

tout priuilege eſt vne exception de la reigle com

mune : Mais nos aduerſaires ne produiſent aucu

ne reigle generale, ni aucune loy qui oblige les

hommes à eſtre bruſlés en purgatoire : nimeſmes

vn ſeul exemple d'aucun homme qui ſoit entré

en ce feu, ou en ſoit reuenu. Au contraire, l'Eſcri

ture au 14. de l'Apocalypſe nous dit,TBien-heureux

ſont ceux qui meurent au Seigneur, dés maintenant,

dit l'Éfprit, ils ſe repoſent de leurs labeurs , & leurs

œuures les ſuyuent. Et noſtre Seigneur Ieſus au 16.

de S. Luc nous exhorte à faire des aumoſnes
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afin de faire des amus, qui lors que nou defiiudrons

mous reçoiuentés tabernacles eternels. Et au meſme

chapitre l'ame de Lazare eſt portee au ſein d'A

braham,où elle eſt conſolee. Et Dauid diſoit à

Dieu , Tu me conduiras par ton conſeil, & puis me

receuras engloire, Pieau.73.Ainſi Simcon mourant

a eſté receu en paix, Luc 2. Et S. Paul s'aſſeure

qu'apres auoir acheué ſa courſe, il recevra la cou

ronne de iuftice, 2.Timot.4. Car(dit-il) neu ſca

uons queſ noſtre habitation terreſtre de ceſte loge e#

deſtuite, nous auous vne maiſon eternelle és cieux,

2.Corinth.5. . '

Nos aduerſaires meſmes confeſſent que Ieſus

Chriſt aſſis à la dextre de Dieu intercede pour

tous les fideles, & par conſequent pour les ames

de Purgatoire. Pourquoy donc ne ſortent-elles

pas de ce feu à ſa requeſte, mais on veut qu'elles

en ſortent par des indulgences du Pape & par des

Meſſes achetees qui ſe diſent ſur des autels priui

legiés ? leſquelles touſiours ne ſe diſent que pour

ceux qui ont donné à l'Egliſe, ou d'autres pour

eux. Ils diſent auſſi qu'il n'y aura point de Purga

toire pour les hommesqui ſeronr viuans ſur terte

lors que Ieſus Chriſt viendra pour iuger le mon

de : Eſt-ce choſe conuenableà la iuſtice de Dieu

&à ſa bonté, qu'ily aitvn feu de Purgatoire pour

les hommes d'vn ſiecle, & nonpas pour leshom

mes d'vn autre ſiecle? Ils confeſſent auſſi que la

mort de Ieſus Chriſt eſt vn prix ſuffiſant pour

exempter les hommes du Purgatoire auſſi bien

que de l'eufer, pourquoy donc ne veulent-ils pas

que Dieu accepte la mort de ſon fils pour autant

qu'elle vaut ? Dieu eſt-il cnuieux de noſtte bien?

- Prend
|
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Prend-il plaiſirà roigner du prix de noſtre redem

ption que Ieſus Chriſt a payé pout nous ?

Ils recognoiſſent auſſi que Dieu nous a par

donné tous nos peehez, & que toute noſtre coul

pe eſt effacee par leſus Chriſt, car la coulpe & le

peché ſont vne meſme choſe. Dieu qui eſt lepe

re de miſericorde prendroit-il plaiſir à bruſler ſes

enfans par pluſieurs fiecles pour despechezpar

donnez? Tourmenteroit-ilenvn feu ardent ceux

qui n'ont plus de coulpe , & qui par conſequent

ne ſont point coulpables ? les tourmentant de

punitions qui ne ſeruent point à leur amende

ment, mais ſeulement à ſe vanger ſoy meſme » &

à tirer de ſes enfans la fatisfaction ? la n'aduienne

que nous ſoyons ſi iniurieux enuers Dieu , que

de croire qu'ayans receu de Ieſus Chriſt vn plein

payement, il vueille ſe faire payer vne ſeconde

fois ,& tirer d'vne meſme debte deux payemens,

Que ſi le Pape peut tirer les ames de Purgatoire,

pourquoy n'en tire-il d'auantage ? quel plaiſir

prend-il là les laiſſer bruſler ſi long temps en vn

feu qu'on dit eſtre ſept fois plus chaud queno

ſtre feu ordinaire ? Certes l'auarice a allumé ce

feu : car par ce moyen fefait untraffic incroyable

de Meſſes& d'indulgences. Les Princes& les ri

ches ayans fait des liberalitez immenſes au cler

gé, pour le ſoulagement de leurs ames apres leur

mort. Car il ne ſe dit point de Meſſes particulie

res pour l'ame d'vn beliſtre. On fait pratiquer

aux povres la reigle de l'Euangile, qui dit, En ve-Matt.5.

rité le te disque tu neſortiraupoint delà que tun'ayes *º

payé le dernier denier.

Mais quittans ces abus, reuenons auxparo

©
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les du Seigneur diſant à ce malfa cteur, En veri

té te te dus que tu ſeras auiourd'huy auec moyenpa

/44/4'.

· Vous voyez, mes freres, la promptitude de Ie

ſus Chriſt à exaucer ceux qui l'inuoquent. Il y en

1.Rois 2 a qui refuſent ce qu'on leur demande » comme fit

#-- Salomon à Adonias. D'autres qui promettent,

| mais n'accompliſſent pas ce qu'ils ont promis,

Geneſ comme Labanfit à Iacob. D'autres qui font ce

3 7., qu'ils ont promis, mais auec regret , comme fit

ºh Hetode, envoyant decapiter Iehan Baptiſte.Meſ.

** mes il y en a qui donnent auec le viſage d'vn qui

- refuſe, & auec deſpit , comme qui ietteroit du

pain à la teſte d'vn povre par colere. Y ena qui

ayans donné ce qu'on leur a demandé, s'en repen

tent & vſent de reproche.ll n'eſt pas ainfi de Dieu

& de noſtreSeigneur Ieſus Chriſt. Car Dieu dit,

Inuoque moy, & ie t'exauceray, Pſeaume 5e. & ne

manque point à ſa promeſſe. Il ne ſe repent point

Rom II. d'auoir donné: Ses dons&ſa vocationſontſans re

#. pentance. Et S laques nous dit, qu'ildonne àtºu
º benignement, & ne le reprochepoint.>

V ay eſt que ſouuent nous demandons à Dieu

des choſes que nous n'obtenons pas. Ou ſi nous

les obtenons, ce n'eſt pas au temps , ni en la ma

niere que nous auions demandee. Mais cela pro

cede, ou de ce que nous demandonsà Dieu cho

ſes qui nous ſetcyent nuiſibles, tellement qu'il

nous puniroit en nous exauçant.En ne nous exau

çant pas, il nous exauce dauantage. En ce refusil

y a de la liberalité. Oubien cela vient de ce que

nous demandons ſans foy & negligemment, tel

lement que Dieu cſt bon enuets nous s'ilrº#
I1C
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ne à nos prieres.Ou bien Dieu nous refuſe ce que

nous de mandons, pource qu'il nous veut donner

choſes meilleures. Souuent auſſi nous deman

dons à Dieu des diliurances temporelles : mais

Dieu ne veut pas les octroyer ſitoſt que nousvou

drions, pource qu'il veut cxercer noſtre foy par

l'attente, & nous obliger à redoubler nos prieres,

& auec vne ſaincte opiniaſtreté dire auec Iacob,

ie me te laſcheraypvint que tu ne m'ayes benit. Nous Geneſ.

dermandons à Dieu en nos maux, que ceſte coupe 3**º.

paſle artiere de nous : Mais Dieu au lieu de nous

en deliurer nous donne la foy,& la force ſuffiſan

te pour ſurmonter ce com.bat , ce qui eſt nous

exaucer en quelque façon. Mais quant à ce bri

gand, pource que l'eſtat cù il eſtoit ne ſouffoit

point de delay,& qu'il demandoit vne choſe bon

ne & ſaincte & abſolument neceſſaire,ila eſté in

continent exaucé. · . -

Or ce que leſus Chriſt luy a accordé eſt d'eſtre

auec luy ce meſme iour en paradu. En diſant,ruſeras

auec moy, il declare que le ſouuerain bien de

l'homme cor ſiſte à eſtre auec le ſus Chriſt à per

petuité. C'eſtoit là le ſom maire des ſouhaits de

l'Apoſtre S.Paul a'çºuoit de deloger de ce corps p

pour eftre auec Chriſt. En cela eſt miſe la felicité

des Saincts au royaume de Dieu : aſçauoir qu'ils Apoc.

hilip;

ſuiuront l'agneau par tout cù il ira.Meſmes ence-14.4.

ſte vie preſente noſtre appuy & principale conſo

lation eſt d'auoir Ieſus Chriſt auec nous, & nous

accompagnant de ſa faueur & protection, ſelon

qu'il nous a promis lors qu'il eſtoit ſur le point de

monter au ciel,diſant, Ieſe ayauec vouu iuſqu'à la

conſommation du monde. Pourtant nous voyans
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enuironnés de perils & de difficultés, & les tene,

bres de l'ignorance s'eſpaiſſir, nous deuons , à

l'exemple de ces deux diſciples arriuez en Emaus,

dire à noſtre Redempteur, Demeurez auec meus,

· car le ſoir s'auance, & le iour eſt decliné.

Eſtre donc auec Ieſus Chriſt apres ceſte vie, eſt

le vray Paradis, & le lieu de plaiſances & delices

eternelles. Deſquels plaiſirs quandnous voulons

parler , nous ne pouuons exprimer ce que nous

en penſons : & ce que nous enpenſons & conce

uons en nos eſprits eſt infiniment au deſſous de la

verité. Le plaiſir de l'homma en la vie preſente

eſt de changer ſouuent, nous voulons des nou

ueaux habits , nouueaux meubles , nouuelles

viandes, nous prenons plaiſir à ouic des nouuel

les,à changer de lieu, à faire desvoyages,à chan

ger de condition.Mettez moy vnhomme au lieu

le plus plaiſant du monde , il s'y ennuyera bien

toſt , s'il eſt condamné à y demeurer toute ſa vie.

Lequel deſir de changement eſt vne preuue qu'il

n'y a rien en ce monde qui puiſſe donner vn plein

contentement : & vn effect de l'infirmité de

l'homme, quireſſemble à vn malade qui change

ſouuent de coſté,& change ſouuent de lict, mais

ſetrouuetouſiours plus malau dernier,& ne trour

ue point de repos que par la laſſitude. Mais la

beatitude des Saincts eſt de toute autre nature, &

conſiſte à iouïr d'vn repos immuable, & à eſtre

occupé à vne action laquelle on ne pourroit

changer ſansy perdre,& ſans dechoir de la perfe

étion.Ceſte action eſt la contemplation dela fa

ce de Dieu, laquelle enflamme les ames en ſon

amour.Et en eſt commed'vn miroirque le Soleil

- embraſe
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embraſe de ſon regard, lequel vous ne pourriez

tourner de coſté ſans qu'il perde ſa lueur. Lavraye

raiſon pour laquelle la beatitude &perfection des

Saincts conſiſte en repos & non en mouuement,

eſt pource que la perfection de la creature raiſo

nable eſt d'imiter Dieu , & de porter ſa reſſem

blance.Or la perfection de Dieu conſiſte en Icpos

& à ne changer point.Car que pourroit-il acque

rir de nouueau ? ou comment pourroit ſe mou

uoir celui qui eſt infini,& qui eſt preſent par tout?

A ce ſouuerain contentement adiouſtez le

plaiſir indicible qu'il y a à voir le Fils de Dieu en

ſa Maieſté, veu que les ſuperſtitieux font de ſi

longs voyages , pour voir quelques reliques de

Saincts, dont la ſaincteté auſſi bien que les reli

ques eſt ſouuent douteuſe & incertaine. Item le

plaiſir qu'il y a à ſe meſler parmi les Saincts & les

Anges,& tenir auec eux ſa partieen ceſte harmo

nie celeſte : De voir les choſes clairement, deſ

quelles nousauonsvn petit gouſt par l'Eſprit d'a

doption& par la predication de l'Euangile,&de

poſſedervne gloire ſans fin , ſans trouble & ſans

intermiſſion.

C'eſt à quoy nous deuons aſpirer ardemment,

&treſſaillir de ioye en ceſte attente, & eſtimer

tout temps eſtre perdu,lequel n'eſt point employé

à nousacheminer à vnfi grandbien.Et nous don,

ner garde d'abuſer de l'exemple de ce brigand en

nous flattant d'vne vaine eſperance. Car il y en a

qui viuans diſſolument,& iniuſtement, & dilay

ansde iour à autre la repentance, ſe promettent

que Dieu leur fera la meſme grace qu'à ce bri

gand, lequelayantveſcumeſehamment a eſté re
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ceu en grace à l'extremité & ſur la'fin de ſa vie.

Auoir ceſte penſee,c'eſt ſe tromper exprés. Car ſi

l'exemple du brigand, auquel Dieu a fait grace,les

rend nonchalans, pourquoy ne ſont-ils reueillés

& ſaiſis de crainte par l'exemple de l'autre brigand

auquel Dieu n'a point pardonné ? Et mefme s'ils

ſe veulent conformer à l'exemple de ce brigand,il

eſt certain qu'ils ſe haſteront de ſe conuertir, &

ne reculeront point leur amendement : Car il n'a

vſé d'aucune remiſe , ni d'aucun delay, ains s'eſt

conuertiauſſi toſt qu'il a eu cognoiſſance de Ie

ſus Chriſt. Mais ces dilayeurs qui marchandent

auec Dieu,& qui eſtiment qu'il eſt touſiours trop

toſt de penſer au ſalut de leurs ames,& que la ieu

neſſe eſt trop bonne pour Dieu , continuent cn

leur mauuais train apres mille aduertiſſemens.

Pourtant,mes freres, auiour d'huy ſivous oyez

la voix de Dieu , n'endurciſſez point vos cœur .

# que vous aucz

la lumiere, de peur que les tenebres ne vouſurpre

ºpheſ * nent. RacheteKle temps, carles iours ſont mauuai .

Ne ditcs point, ie me conuertiray ſur le rard : car

la repentance eſt vn don de Dieu , lequel il ne

doune point aux moqueurs , & à ceux qui recu

lent exprés à ſon ſeruice. La vie eſt courte & in

certaine,& la taſche eſt difficile,& les tentations

ſont fortes:& autant de iours que nous rerardons,

ſont autant de larrecins que nous faiſons à Dieu,

& autant de iours que nous derobbons à ſon ſer

uice,pour les donner à ſes ennemis, c'eſt à dire au

monde & à nos conuoitiſes charnelles.Pourquoy

remettrions-nous l'amendement de vie à vnaage

auquelpeu de perſonnes paruiennent?Pourquoy

- 1cmctl
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remettrions-nous la taſche la plus mal-aiſee de

toutes, aſçauoirle changement de mœurs , & le

renoncement de nous-meſmes à l'aage le plus in

firme & naturellement plus attaché à la terre?

Pourquoy laiſſerions-nous les vices s'enraciner

& aduenir irremediables par vne longue accou

ſtumance? Car lesvices de la vieilleſſe,comme l'a

uarice& ladeffiance & le chagrin, ſont vices plus

opiniaſtres que les vices de la ieuneſſe.Si les vieil

lards ſont moins ardens apres lesvoluptés , cela

vient , non de ſobrieté, maisd'impuiſſance. Ils

n'ont pas quittél'intemperance, mais l'intempe

rance les a quittés.

Penſons à ces choſes, &eſtans ſaiſis d'vn ſainct

eſpouuantement, haſtons nous en la courſe de

noſtre vocation. Pendant que nous auons le

temps faiſons prouiſion debonnes œuures , & de

biens que Dieu reſerue , & que nous retrouue

rons au ciel. Que chaſque iour de noſtre vie ſoit

comme le dernier,& vne preparation continuel

le à la mort. Cheminons auec integrité & zele &

ureté deuant la face de noſtre Dieu& Pere.Que

† Seigneur Dieu , le Pere de toute contolations

vueille imprimerces exhortations en nos cœurs»

&vous ayant deliuré de toute mauuaiſe œuure»

vous recueille finalement en ſon Royaume ce

leſte.

D
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